
CD  événement,  critique.
PHILIPPE  D’ORLÉANS  :  Suite
d’Armide,  1704.  Marie  Lys,
Véronique  Gens,  Victor
Sicard…  Cappella
Mediterranea,  Leonardo
García-Alarcón  [2  cd  CVS
CHÂTEAU  DE  VERSAILLES
SPECTACLES, juin 2023]

Voilà un enregistrement qui fait date,
marquant désormais un jalon de l’opéra
français du XVIIIè dans le genre de la

tragédie en musique. En 1704, avant
d’être Régent, Philippe d’Orléans (1674 –

1723) marque les esprits par son génie
musicien ; le compositeur (formé par
Gervais et Charpentier entre autres…)

réalise un chef d’œuvre méconnu,
véritable révélation qui accrédite

davantage la très haute valeur du label
Château de Versailles Spectacles.
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Voici une partition qui fait le lien entre le grand style
lullyste et le théâtre de Rameau. Cette Suite d’Armide, créé
en 1704 à Fontainebleau, saisit par sa construction formelle,
ses audaces orchestrales, le relief des récits autant que la
séduction des airs, soignant particulièrement les contrastes
et  les  enchaînements,  le  souffle  et  les  vertiges
sensationnels,  entre  langueur  amoureuse  (des  femmes
essentiellement : Herminie et Armide), invocations démoniaques
au  II  ;  folie  éperdue  de  Tancrède  (songeant  à  son  aimée
Clorinde qu’il a tuée par mégarde ; ou enchantements féeriques
de la forêt où se perd Renaud (III)… sans omettre la furie du
front de guerre opposant Sarrasins et Chrétiens (V).

La palette expressive de chaque tableau suscite l’admiration
comme le profil de chaque personnage : la dignité d’Armide
(aristocratique  Véronique  Gens,  aux  côtés  de  l’excellente
Herminie  de  Marie  Lys),  effusion  tendre  des  piquants
soupirants (Tissapherne et Adraste : non moins impeccables
David  Witczak  et  Nicholas  Scott,  chacun  idéalement
intelligibles) ; avec une palme spéciale pour le très crédible
David Witczak qui impose un Ismen spectaculaire, tandis que
les guerriers bientôt conquis, Renaud et Tancrède, bénéficient
d’un travail de caractérisation idéal, défendu respectivement
par le ténor Cyrille Dubois et le baryton Victor Sicard ; on
ne  peut  rêver  actuellement  distribution  plus  affûtée  et
convaincante, servie par des tempéraments vocaux, tous diseurs
parfaitement accordés à l’éloquence d’une parure orchestrale
des  plus  raffinées.  La  direction  artistique  de  cette
production est exemplaire, à l’image de la très haute qualité
de la partition ainsi ressuscitée. En outre la qualité de la
prosodie resplendit particulièrement grâce à des chanteurs qui
savent articuler, et pour une part significative, demeurés
intelligibles. Apport crucial.

 



LE CAS SUBLIME D’HERMINIE incarnée par MARIE LYS… Le prince
dilettante  démontre  une  très  fine  approche  musicale  et
psychologique  de  certains  protagonistes  dont  il  brosse  un
portrait  fin  et  profond,  «  racinien  »,  d’autant  plus
significatifs, qu’ils sont avant Rameau, tiraillés par les
affres de la passion incontrôlée. Ceux là ne se possèdent plus
et tout dans leur chant libéré mais resserré et dense, exprime
au  plus  près  les  désirs  les  plus  puissants,  les  forces
psychiques les plus bouleversantes ; ainsi l’opéra proprement
dit  débute-t-il  (le  prologue  ayant  été  à  notre  avis
judicieusement escamoté) par un sublime récit qui développe
sur  plus  de  7mn,  et  dès  après  l’ouverture,  le  désarroi
amoureux, amer et démuni d’Herminie fatalement éprise du beau
Tancrède, le compagnon de Renaud…
Torche vivante, Marie Lys, – entre intelligibilité, finesse,
expressivité et nuances d’une diseuse accomplie, exprime tous
les tourments de la princesse d’Antioche, prisonnière d’Armide
elle aussi, sorte de double sentimental de la souveraine, et
qui comme elle, souffre sans limites. De toute évidence, la
soprano a trouvé personnage à la mesure de son immense talent
tragique d’autant que le texte ne se perd jamais, intensifiant
davantage la moindre inflexion de sa ligne vocale. Ce focus
intimiste  («   Malheureuse  Herminie  »),  aux  sources
raciniennes, impose d’emblée et avec quel génie, la pâte du
prince  compositeur,  très  habile  faiseur  entre  théâtre  et
chant.

Ce  premier  air  souligne  la  justesse  du  titre  de  l’œuvre,
certes  «  Suite  d’Armide  »,  claire  référence  à  l’Armide
première de Lully, mais avec un souffle nouveau, une franchise
expressionniste  dont  la  puissance  annonce  directement  le
Rameau scandaleux de 1733, « Hippolyte et Aricie » (et ses
récits  saisissants  de  Phèdre,  en  particulier,  elle  aussi
terrassée par un amour qui la submerge).

 

 



TRAITEMENT  ORCHESTRAL…  D’autres
séquences  et  successions
confirment le statut à part de
cette  œuvre  à  la  fois
inclassable  et  visionnaire.  Le
traitement orchestral mérite que
l’on s’y arrête : à 4 parties
(et non à 5 comme chez Lully),
l’orchestre produit un son plus
ancré dans les graves, porteur

d’une force souterraine active (mouvements de la psyché à
l’œuvre)  ;  sépulcrale,  d’un  lugubre  ample,  l’invocation
d’Ismen  au  II  expose  des  bassons  dramatiques  et  glaçants
annonçant directement… les enfers de Rameau (dans Hippolyte),
comme la plainte non moins spectaculaire et très efficace elle
aussi sur le plan figuratif, des arbres de la forêt envoûtée
par  les  charmes  d’Armide  (III)…  produit  une  évocation
surnaturelle  et  fantastique  jamais  écoutée  avant.   Même
suprême  intelligence  dans  le  traitement  instrumental,  si
expressif du second récit d’Herminie, personnage décidément
clé (acte IV, scène 4) où Philippe d’Orléans passe de 6,5 à 4
parties, selon l’intensification justifiée par la gradation du
texte,  et  comme  s’il  récapitulait  aussi  les  possibilités
stylistiques  depuis  Lully,  vers  une  nouvelle  épure  et
clarification  plus  directe…  l’amoureuse  dolente  y  attend,
apeurée, le sort de Tancrède à travers le récit de Vaffrin
(excellent Fabien Hyon) ; elle croit voir son aimé, blessé,
tenu pour mort, prête à le soigner pour qu’il survive.

Veillant au relief expressif et aux équilibres ténus entre
chant et somptuosités orchestrales, le chef Leonardo Garcia
Alarcon  démontre  une  plasticité  flexible,  une  éloquence
particulièrement vive et colorée, dévoilant toutes les pépites
d’une partition visionnaire qui assume toutes ses audaces. Ses
équipes  vivifiées,  actives  (Choeur  de  chambre  de  Namur,
Capella Mediterranea) sont d’une permanente intensité, entre
poésie et théâtre (fabuleuse activité du choeur triomphal et
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martial qui ouvre le V). Sous la plume de Philippe d’Orléans,
servie par des interprètes aussi engagés, la scène envoûte,
s’embrase,  captive.  Saluons  l’intuition  et  le  risque  de
Laurent Brunner, directeur de Château de Versailles Spectacles
d’avoir  ressuscité  sur  scène  et  au  studio  ce  joyau
indiscutable de l’opéra français du premier XVIIIè ; d’autant
qu’il  révèle  le  génie  musical  d’un  prince  devenu  Régent.
Captivant.

 

_____________________________

CD événement, critique. PHILIPPE D’ORLÉANS :
Suite d’Armide, 1704. Marie Lys, Véronique

Gens, Victor Sicard, Cyrille Dubois,
Nicholas Scott, David Witczak, … Chœur de
chambre de Namur, Cappella Mediterranea,

Leonardo García-Alarcón [2 cd CVS CHÂTEAU DE
VERSAILLES SPECTACLES, enregistré en juin

2023 au Namur concert hall] – Coffret 2 cd –
durée totale : 2:01:57 – CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2025

 

 

 

 

LIRE aussi notre présentation du cd SUITE D’ARMIDE de Philippe
d’Orléans  par  Leonardo  Garcia  Alarcon  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-philippe-do
rleans-suite-darmide-1704-marie-lys-victor-sicard-cappella-
mediterranea-leonardo-garcia-alarcon-2-cd-cvs-chateau-de-
versailles-spectacles/
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Château de Versailles Spectacles
recrée  un  ouvrage  majeur  dans
l’histoire  de  la  tragédie
lyrique : un drame méconnu qui
en  1704  saisit  par  sa  force
poétique, tout en dévoilant le
génie d’un prince musicien. La
magicienne  Armide,  éprise  du
chevalier  Roland,  se  désespère
que  celui-ci  ne  lui  rende  pas
son  amour…  La  magicienne
multiplie charmes et sortilèges
pour mieux enchaîner le guerrier
merveilleux.  En  outre,  la

courageuse Herminie s’éprend de Tancrède, compagnon de Roland.
Écrit de la main de Philippe d’Orléans, probablement aidé de
son maître Gervais, la composition témoigne du génie de son
auteur, soulignant les qualités musicales et artistiques de
celui  qui  deviendra  9  années  après  avoir  composé  Suite
d’Armide, le Régent [1715-1723]….

 

 

 

Distribution
Marie Lys, Herminie
Véronique Gens, Armide
Victor Sicard, Tancrède
Cyrille Dubois, Renaud
Gwendoline  Blondeel,  La  Voix  de  Clorinde,  une  Suivante
d’Armide, une Nymphe
Nicholas Scott, Adraste, Alcaste, un Vieux Berger
Fabien Hyon, Vaffrin, un Guerrier
David Witczak, Ismen, Tissapherne
Choeur de Chambre de Namur
Cappella Mediterranea
Leonardo García-Alarcón, direction
Date de parution : mars 2025
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Enregistré en juin 2023 au château de Versailles
Philippe d’Orléans : Suite d’Armide
Tragédie en musique en un prologue et cinq actes sur un livret
inspiré  de  La  Gerusalemme  liberata  du  Tasse,  créée  à
Fontainebleau  en  1704  [Galerie  des  cerfs].

 

 

 

CD événement, annonce. PHILIPPE D’ORLÉANS : Suite d’Armide,
1704. Marie Lys, Véronique Gens, Victor Sicard… Cappella
Mediterranea, Leonardo García-Alarcón [2 cd CVS CHÂTEAU DE
VERSAILLES SPECTACLES]
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García-Alarcón  [2  cd  CVS
CHÂTEAU  DE  VERSAILLES
SPECTACLES]

Château de Versailles Spectacles recrée
un ouvrage majeur dans l’histoire de la
tragédie lyrique : un drame méconnu qui
en 1704 saisit par sa force poétique,

tout en dévoilant le génie d’un prince
musicien. La magicienne Armide, éprise du
chevalier Roland, se désespère que celui-

ci ne lui rende pas son amour… La
magicienne multiplie charmes et

sortilèges pour mieux enchaîner le
guerrier merveilleux. En outre, la

courageuse Herminie s’éprend de Tancrède,
compagnon de Roland. Écrit de la main de
Philippe d’Orléans, probablement aidé de

son maître Gervais, la composition
témoigne du génie de son auteur,

soulignant les qualités musicales et
artistiques de celui qui deviendra 9

années après avoir composé Suite
d’Armide, le Régent [1715-1723].
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Enregistré pour le label Château
de Versailles Spectacles et son
dynamique  directeur  Laurent
Brunner, l’œuvre saisissante de
Philippe  d’Orléans  incarne  une
réussite  exemplaire  qui  marque
une  évolution  majeure  en  1704
dans  le  genre  de  la  tragédie
lyrique.  La  partition  ainsi
dévoilée  et  restituée  avec
subtilité, souligne davantage la
personnalité  complexe  et

fascinante  d’un  prince  qui  n’aima  guère  Louis  XIV  et  qui
pourtant partage avec son oncle royal, la passion des arts… 
La  construction  dramatique,  les  audaces  formelles,  la
caractérisation  superlative  des  protagonistes  dont  les
sublimes portraits d’Herminie et de Tancrède, la qualité de la
prosodie et la puissance comme l’efficacité du flux dramatique
dévoile un tempérament artistique unique qui attendait ainsi
sa juste réhabilitation. Philippe d’Orléans avant d’être le
Régent  que  l’on  connaît  mieux,  fut  dans  sa  trentaine,  un
compositeur de génie qui conçoit une partition exceptionnelle.
Après Lully puis Campra [qui fut son maître comme Gervais],
Philippe d’Orléans aborde l’amour chevaleresque à travers Le
Tasse, selon sa sensibilité propre : ciselant la prosodie
comme peu avant lui, variant les formes musicales, l’Orchestre
à 4 parties au service d’une conception amoureuse heureuse et
apaisée…
Chef  d’œuvre  absolu  et  l’une  des  réalisations  les  plus
convaincantes  du  prestigieux  label  versaillais.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS printemps 2025.
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Leonardo  García-Alarcón  et  Cappella
Mediterranea restituent avec brio et finesse,
le  génie  méconnu  du  prince  qui  deviendra
souverain. La recréation a marqué au concert
les 300 ans de la Régence de 1723, célébrés
ainsi  en  juin  2023.  Coffret  2  cd  –  durée
totale : 2:01:57 – Prochaine critique complète

sur CLASSIQUENEWS.COM

 

Distribution

Marie Lys, Herminie
Véronique Gens, Armide

Victor Sicard, Tancrède
Cyrille Dubois, Renaud

Gwendoline Blondeel, La Voix de Clorinde, une Suivante
d’Armide, une Nymphe

Nicholas Scott, Adraste, Alcaste, un Vieux Berger
Fabien Hyon, Vaffrin, un Guerrier
David Witczak, Ismen, Tissapherne

Choeur de Chambre de Namur
Cappella Mediterranea

Leonardo García-Alarcón, direction

Date de parution : mars 2025
Enregistré en juin 2023 au Namur Concert Hall

 

Philippe d’Orléans : Suite d’Armide
Tragédie en musique en un prologue et cinq actes sur un livret

inspiré de La Gerusalemme liberata du Tasse, créée à
Fontainebleau en 1704 [Galerie des cerfs].
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Philippe d’Orléans, Régent par Santerre (DR)

 

 

 

 

TEASER VIDÉO : Suite d’Armide de Philippe d’Orléans (1704)
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CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Opéra-Comique,  le  17  juin
2024. LULLY : Armide. A. Bré,
C.  Dubois,  E.  Crossley-
Mercer,  F.  Valiquette…  Lilo
Baur / Christophe Rousset. 
 

Après avoir donné l’Armide de Gluck (1777) il y a
deux saisons, l’Opéra-Comique se penche cette fois
sur la version (bien) antérieure (1686) de Jean-
Baptiste Lully (dont vous venons de chroniquer
l’excellente version tout juste parue chez le

label Château de Versailles Spectacles – et vers
laquelle nous renvoyons le lecteur pour l’analyse

détaillée de l’ouvrage), sur le même livret de
Philippe Quinault donc – et avec les mêmes chef

(Christophe Rousset), orchestre (Les Talens
lyriques), (certains des) chanteurs et une équipe
technique identique, à commencer par la maîtresse

d’oeuvre, la suissesse Lilo Baur ! 
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Las, si on ne peut que se réjouir sur tous les premiers
points,  nous  avons  encore  moins  été  enthousiastes  que  la
première fois quant au travail de Mme Baur, qui ne restera pas
dans les annales de la maison parisienne qui nous réserve
habituellement  de  bien  meilleures  surprises…  Certes,  les
costumes (conçus par Alain Blanchot) sont (toujours) aussi
élégants (mais très sobres et contemporains, après les fastes
orientaux  sur  le  Gluck…),  les  décors  de  Bruno  Lavenère
particulièrement esthétiques (ce même majestueux arbre mort
qui trône, quasi le spectacle durant, au centre du plateau),
et  les  éclairages  de  Laurent  Castaingt  s’avèrent  toujours
aussi  étudiés  et  dramatiques  –  ce  dont  on  ne  pourra  se
plaindre dans une époque où la laideur est devenue vertu sur
maintes scènes lyriques. Le problème est que le spectacle ne
se met que rarement au service de l’action dramatique, et la
direction d’acteurs se montre par trop “convenue” et plate (a
contrario du chœur dont les inutiles et pitoyables contorsions
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agacent encore plus !), dans un cadre dont la vocation reste
purement décorative, et l’on s’ennuie la plupart du temps. Par
bonheur, notre attention est néanmoins tenue “éveillée” grâce
à la qualité des chanteurs choisis par Louis Langrée (qui a
rendu un émouvant hommage, en préambule à la soirée, à la
soprano belge Jodie Devos, tragiquement disparue la veille à
l’âge  de  seulement  35  ans…)  pour  défendre  la  magnifique
partition lulliste. 

Au rôle-titre, la jeune mezzo française Ambroisine Bré lui
offre son tempérament de feu (ah… son “Enfin, il est en ma
puissance” !), mais en sachant nuancer, en plus de son superbe
timbre, la solidité de son aigu autant que la largeur de ses
graves,  et  enfin  une  grande  séduction  scénique,  comme
l’appelle  ce  personnage  hors-norme  qu’est  la  magicienne
imaginée par Le Tasse ! Son Renaud n’est autre que le ténor
normand Cyrille Dubois, qui force inutilement ses beaux moyens
naturels dans son air d’entrée, mais qui ensuite séduit de
bout en bout, grâce à son style impeccable : la diction, le
style, l’expression, tout est ici admirable, sachant que le
comédien n’est pas en reste non plus…

De leur côté, Florie Valiquette
et Apolline Raï-Westphal prêtent
leurs belles voix non seulement
aux  Allégorie  du  Prologue  (la
Gloire  pour  la  première  et  la
Sagesse pour la seconde), mais
aussi  aux  Suivantes  d’Armide
(Sidonie et Phénice), en encore

à  d’autres  personnages  secondaires.  Edwin  Crossley-Mercer
apporte  au  sombre  personnage  de  Hidraot  toute  l’autorité
requise, tandis qu’Anas Séguin compose un saisissant portrait
de celui de La Haine. Toujours aussi excellent, quoi qu’il
chante,  Enguerrand  de  Hys  enchante  dans  la  double  partie
d’Artémidore et du Chevalier danois, avec son timbre de miel
et une irréprochable diction dont on ne cesse de se délecter,
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tandis que la basse Lysandre Châlon (Aronte puis Ubalde) est
la  révélation  du  spectacle,  tant  ce  jeune  chanteur
impressionne de bout en bout grâce à un instrument peu commun
en termes de puissance, beauté, projection et profondeur des
graves.  Signalons,  enfin,  la  prestation  remarquée  d’Abel
Zamora, de l’Académie de l’Opéra-Comique, très à l’aise dans
la tessiture élevée de l’Amant fortuné.

Quant à la fosse, principale satisfaction de la soirée, elle
brille de mille feux sous la battue de Christophe Rousset, qui
fait  un  sort  à  la  dernière  tragédie  lyrique  du  maître
florentin, dont il est l’un des plus ardents et meilleurs
défenseurs. Dès l’Ouverture, le ton est donné : sa direction
musicale sonne souple, vivante et entraînante, et le discours
avance si bien que les nombreux intermèdes de ballet donnent
envie de bouger !

 

__________________________________________________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra-Comique, le 17 juin 2024. LULLY
:  Armide.  A.  Bré,  C.  Dubois,  E.  Crossley-Mercer,  F.
Valiquette… Lilo Baur / Christophe Rousset. Photos (c) Sophie
Brion.

 

VIDEO : Teaser de « Armide » de Jean-Baptiste Lully sous la
baguette de Christophe Rousset à l’Opéra-Comique

 



CRITIQUE CD événement. LULLY
:  Armide  (1686).  S.
d’Oustrac,  C.  Auvity,  T.
Lavoie, M. Perbost… Le Poème
Harmonique / Vincent Dumestre
(2 CD Château de Versailles
Spectacles).

Glorifiée par le Tasse dans sa Jérusalem délivrée,
les plus grands compositeurs – de Lully à Dvorak,
en passant par Gluck et Rossini – ont succombé à
la séduction de l’irrésistible magicienne Armide.

Et tandis que l’Opéra-Comique la met en son
affiche en ce mois de juin 2024 (avec Ambroisine
Bré dans le rôle-titre et sous la direction de

Christophe Rousset à la tête de ses Talens
Lyriques…), sort opportunément le superbe

enregistrement discographique qu’en avait réalisé
Château de Versailles Spectacles suite aux

représentations scéniques du chef-d’oeuvre lyrique
de Jean-Baptiste Lully à l’Opéra Royal de

Versailles en mai 2023 (avec Stéphanie d’Oustrac
en magicienne, et sous la direction de Vincent
Dumestre à la tête de son Poème Harmonique). 
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Armide de Lully a été créée le
15 février 1686 sur la scène de
l’Académie  royale  de  musique.
Philippe  Quinault  s’était
inspiré d’une source littéraire
en tous points respectable : La
Gerusalemme  liberata,  poème
héroïque dicté au Tasse par les
entreprises  des  chevaliers
chrétiens  partis  libérer  le
Saint-Sépulcre  à  la  suite  de
Godefroi de Bouillon. Les chants

IV, V, X, XIV, XV et XVI narrent les aventures amoureuses
d’Armide, sublime et infidèle magicienne païenne, qui avait le
pouvoir de se faire aimer des valeureux croisés, de Renaud en
particulier, chevalier sans peur et sans reproche. La fable
d’Armide  n’était  en  rien  une  nouveauté  pour  la  culture
française du XVIIe siècle, et en 1617, les deux amants avaient
été les protagonistes d’un ballet représenté en l’honneur du
tout jeune roi Louis XIII. De manière prophétique, enfin,
Quinault les avait mis en scène dans le cinquième acte de la
Comédie sans comédie (1655) et Lully dans une entrée de son
ballet Les Amours déguisés (1664), dans lequel le florentin eu
avait la possibilité d’explorer le potentiel dramatique de la
scène  où  Armide,  abandonnée  par  Renaud,  bascule  dans  le
désespoir. 

Il faudra malgré tout attendre la création de la tragédie
lyrique de Quinault et Lully pour que le mythe accède à une
notoriété  universelle  dans  la  culture  française.  La
coproduction de Quinault et Lully conquiert rapidement les
faveurs du public, et s’impose très vite comme la meilleure
tragédie  lyrique  des  deux  hommes.  Amplifiant  la  légende,
Armide  allait  constituer  le  dernier  avatar  de  l’heureuse
collaboration entre un compositeur et un librettiste qui, à
partir de rien, avaient créé, à travers onze tragédies en
musique  et  en  l’espace  de  seulement  treize  années,  une
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tradition lyrique nationale, expression scénique et musicale
du Grand Siècle de Louis XIV. Lully en effet, allait mourir en
mars  1687,  suivi  en  novembre  1688  de  son  fidèle
collaborateur…  

Par-delà d’authentiques moments de belle musique et de fort
impact scénique, l’opéra de Lully présente des situations où
s’exprime une esthétique lyrique en contact, sur de nombreux
points,  avec  celle  du  théâtre  tragique  contemporain.  Le
monologue de l’héroïne à la fin de l’acte II (“Enfin il est en
ma  puissance”)  concrétise  en  particulier  l’idée-même  du
théâtre  lyrique  français.  Victime  d’un  sortilège  de  la
magicienne, Renaud est étendu dans un sommeil profond; armée
d’un  poignard,  l’enchanteresse  sort  de  sa  cachette  et
s’approche. Renaud est un ennemi et, de surcroît, le seul
chevalier de l’armée chrétienne, à demeurer insensible à son
charme irrésistible. La lame est sur le point de s’abattre
quand Armide, soudain troublée, s’interroge sur sa véritable
détermination  :  tremblante,  soupirante,  elle  est  incapable
d’achever son geste. En l’espace de vingt-trois vers, soutenus
par  une  déclamation  intense  et  vibrante,  avec  l’unique
accompagnement du continuo, la protagoniste incrédule et le
spectateur assistent à la transformation lente et inexorable
du désir de vengeance en une prise de conscience du sentiment
amoureux. 

Le  point  culminant  de  l’ouvrage,  celui  où  l’interprète
suscitait le plus d’admiration, celui qui pouvait décider du
succès  de  tout  l’opéra  n’était  donc  pas  le  moment  où
s’exprimaient de grandes qualités de virtuose, mais bien celui
où  s’épanchaient  d’immenses  dons  d’actrice.  La  créatrice
d’Armide,  seul  personnage  psychologiquement  fouillé  de
l’ouvrage,  s’appelait  Marthe  Le  Rochois,  prima  donna  à
laquelle  Lully  avait  destiné  ses  principales  héroïnes
féminines à partir de Proserpine en 1680. Ses contemporains
sont unanimes à lui reconnaître un immense talent, à la fois
dans le chant et la déclamation. Même si cette scène allait



demeurer la plus fameuse de l’oeuvre lullien, Armide offrait
d’autres  tableaux  mémorables,  riches  en  situations
spectaculaires (le divertissement infernal de l’acte III), en
musique raffinée (l’imposante et belle passacaille, clou du
divertissement), en pathétisme intense (les scènes finales,
malédiction, plainte et délire d’Armide abandonnée, précédant
l’écroulement spectaculaire du palais enchanté). 

Par bonheur, la grande qualité de la prise de son du présent
enregistrement  rend  toutes  ces  scènes  particulièrement
présentes et vivantes, et on pourrait dire que les images
“s’entendent” ici avec acuité, grâce au formidable engagement
dramatique  tant  des  superbes  chanteurs  réunis  par  Laurent
Brunner  à  Versailles,  que  les  admirables  musiciens  de  la
phalange baroque. A tout seigneur tout honneur, c’est d’abord
la grande Stéphanie d’Oustrac qui éblouit de bout en bout dans
le  rôle-titre,  avec  son  tempérament  de  feu,  mais  sachant
admirablement  nuancer  son  chant.  Grâce  à  son  magnifique
timbre, la solidité de ses aigus, et la largeur des graves,
c’est peu dire que le rôle de la magicienne lui va comme un
gant ! 

Et  par  bonheur,  son  environnement  est  de  haute  volée,  à
commencer par le Renaud de Cyril Auvity, dont on goûte avec
délice la voix de ténor aigu à la française, toujours haut
placée et parfaitement projetée. De leur côté, Marie Perbost
et Eva Zaïcik prêtent leurs magnifiques timbres non seulement
aux Allégories du Prologue, et aux Suivantes d’Armide, mais
aussi  aux  fausses  amoureuse  d’Ubalde  du  Chevalier  danois,
chantés  ici  avec  brio  par  David  Tricou  et  Virgile  Ancely
(tragiquement  disparu  quelques  semaines  plus  tard).  Le
baryton-basse québécois Tomislav Lavoie offre à Hidraot sa
voix pleine et sonore, et un timbre accrocheur et suffisamment
rocailleux pour incarner ce personnage de “méchant”. Timothée
Varon croque le personnage de La Haine à la pointe sèche, avec
une voix pleine d’une revigorante santé. Une mention, enfin,
pour les jeunes Anouk Defontenay et Jeanne Lefort en Bergères.



Qui a jamais pensé que la musique de Lully était solennelle et
emphatique, au point d’en être parfois ennuyeuse ? Vincent
Dumestre  et  son  Poème  Harmonique  apportent  ici  la  preuve
(éclatante)  du  contraire,  avec  une  générosité  sonore  qui
s’étend  à  un  continuo  dont  la  richesse  fait  ressortir  la
poésie  du  texte  de  Quinault,  avec  une  pugnacité  et  un
dynamisme qui confère à la tragédie de Lully une poignante
humanité.
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CRITIQUE CD événement. LULLY : Armide (1686). S. d’Oustrac, C.
Auvity, T. Lavoie, M. Perbost… Le Poème Harmonique / Vincent
Dumestre (2 CD Château de Versailles Spectacles). CLIC de
CLASSIQUENEWS, printemps 2024.

Plus d’infos sur le site du label Château de Versailles
Spectacles / Boutique :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/183
7/cvs124_2cd_armide

 

Autres  titres  de  Jean-Baptiste  Lully  disponibles  sur  la
Boutique de Château de Versailles Spectacles :

Atys  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/136
1/cvs126_3cd_atys

Psyché  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/629
/cvs086_2cd_psyche

Phaéton  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/519
/cvs015_cd_dvd_phaeton

Cadmus  et  Hermione
:  https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/4
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CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Opéra-Comique, le 5 nov 2022.
GLUCK  :  Armide.  Christophe
Rousset / Lilo Baur
Plus jamais donné en version scénique en France depuis 1913,
l’Armide (1777) de Gluck fait son grand retour à l’Opéra-
Comique avec un spectacle très réussi, vivement applaudi par
un  public  enthousiaste  en  fin  de  représentation.  Alors
qu’aucun anniversaire ne concerne le chevalier Gluck cette
année, les grandes maisons d’opéra semblent s’être données le
mot pour le célébrer en grande pompe, tout particulièrement sa
féconde  et  dernière  période  en  France  :  outre  ses  plus
célèbres  ouvrages  (Orfeo  au  Théâtre  des  Champs-Elysées  et
Iphigénie en Tauride à Rouen), on a ainsi pu avoir la chance
d’entendre les rarissimes Iphigénie en Aulide (toujours au
TCE), puis Echo et Narcisse (à Versailles). Place cette fois à
la toute aussi peu jouée Armide, dont on se souvient des
tentatives de Marc Minkowski pour la remettre au gout du jour,
grâce  à  l’un  de  ses  plus  beaux  disques  en  1999,  puis  à
l’occasion de concerts en 2016, à Paris et Bordeaux.
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D’abord  essentiellement  visuel,
le spectacle réglé par Lilo Baur
(dont  les  plus  anciens  se
souviennent de son travail sur
Lakmé en 2014, déjà à l’Opéra-
Comique)  gagne  peu  à  peu  en
profondeur après l’entracte : la
Suissesse  imagine  un  univers
dépouillé de tout artifice, si ce n’est un immense arbre au
centre de la scène, plusieurs fois revisité pour symboliser
les états d’âme des protagonistes. Dans sa forme décharnée,
l’arbre  évoque  la  raideur  et  la  sécheresse  émotionnelle
d’Armida, toute occupée à se mentir à elle-même par sa quête
d’un impossible amour, tandis que la vitalité reprend ses
droits dans les scènes païennes avec un choeur grimé comme
autant de bourgeons virevoltants. A l’instar du contexte de
lutte entre croisés et musulmans, Lilo Baur choisit d’évacuer
le merveilleux pour faire de l’héroïne une femme qui souffre,
la Haine n’étant dans ce parti-pris qu’une évocation de ses
tourments intérieurs. Ce travail tout en sobriété repose en
grande partie sur une direction d’acteur millimétrée, donnant
une présence soutenue aux pantomimes des trois danseurs, de
même que l’excellent choeur, très sollicité tout du long. Des
soutiens  décisifs  pour  accompagner  Armida  dans  son
apprentissage  initiatique  de  l’acceptation  de  l’incertitude
amoureuse et du refus des artifices extérieurs comme la magie,
au profit d’un retour à l’état de nature et à la simplicité.

La réussite de la soirée doit aussi au plateau vocal réuni,
très bien distribué jusqu’au moindre second rôle, sans parler
du rôle-titre confié à une superlative Véronique Gens. Si le
souvenir des représentations d’Alceste de Gluck, à Garnier en
2015, pouvait faire craindre une projection insuffisante, la
soprano française évacue ces réserves en épousant d’emblée un
rôle qui semble avoir été écrit pour elle : la tessiture
centrale de sa voix est constamment sollicitée, avec quelques
rares incursions dans les extrêmes, lui permettant de nous
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régaler de son timbre velouté et de son émission articulée
avec  souplesse,  toujours  au  service  du  sens.  Si  on  peut
regretter un manque d’éclat et de noirceur lorsque Gens revêt
trop  timidement  les  atours  de  la  magicienne  au  I,  la
tragédienne impressionne en dernière partie pour figurer la
femme brisée face à son amant intraitable. Face à elle, on
retrouve  un  autre  nom  bien  connu  du  grand  public  en  la
personne de Ian Bostridge, qui nous régale de son art grâce à
ses phrasés d’une éloquente noblesse. Malgré ces qualités, le
ténor  anglais  ne  peut  toutefois  faire  oublier  un  timbre
fatigué,  quelques  rudesses  dans  le  suraigu  arraché,  ainsi
qu’une difficulté à maitriser sa puissance dans les piani
(surtout dans les duos avec Gens, déséquilibrés sur ce point).

Impressionnante dans l’un des rôles les plus marquants de
l’ouvrage, Anaïk Morel donne à sa Haine une jeunesse vocale
rayonnante, surtout dans l’aigu, mêlant à sa prestation des
regards hallucinés, tandis qu’Edwin Crossley-Mercer compose un
solide Hidraot, aux graves mordants. On aime aussi le duo
épatant entre Philippe Estèphe et Enguerrand de Hys, qui donne
au IV une vérité saisissante par son engagement, rarement
atteinte. Toujours aussi à l’aise dans l’articulation, Florie
Valiquette  s’impose  dans  ses  différents  rôles  sur  sa
partenaire raffinée Apolline Rai-Westphal Phénice, encore un
peu  trop  tendre  dans  la  projection.  Comme  on  pouvait  s’y
attendre, Christophe Rousset fait quant à lui crépiter son
orchestre dès l’ouverture, donnant un relief impressionnant à
sa battue, de la raideur volontaire des passages verticaux
d’allure  martiale  aux  déflagrations  nerveuses  des  cordes
déchainées  par  endroit.  De  quoi  se  régaler  de  l’instinct
dramatique direct et immédiat de Gluck, très affuté dans ces
passages, et ce malgré quelques longueurs ici et là (au I
surtout).

 

 



 

______________________________________________________________
__________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra-Comique, le 5 nov 2022. Gluck :
Armide. Véronique Gens (Armide), Ian Bostridge (Renaud), Anaïk
Morel (La Haine), Edwin Crossley-Mercer (Hidraot), Enguerrand
de Hys (Artémidore, Le Chevalier danois), Philippe Estèphe
(Aronte,  Ubalde),  Florie  Valiquette  (Sidonie,  Mélisse,
Bergère),  Apolline  Rai-Westphal  Phénice  (Lucinde,  Plaisir,
Naïade), Les Eléments, Les Talens Lyriques, Christophe Rousset
/  (direction  musicale)  /  Lilo  Baur  (mise  en  scène).  A
l’affiche  de  l’Opéra-Comique  jusqu’au  15  novembre  2022.
Photo : S. Brion

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Précédent programme élu CLIC de CLASSIQUENEWS :

 

ARTE.  Vendredi  15  août
2014,  20h50.  Verdi  :  Le
Trouvère.  Anna

Netrebko.   Salzbourg,  août  2014  :
voici assurément l’un des événements
lyriques du festival autrichien créé
en 1922 par le trio légendaire Strauss
/  Hoffmannsthal  /  Reinhardt.  C’est
qu’aux  côtés  des  Mozart,  Beethoven,
Strauss, les grands Verdi n’y sont pas
si fréquents. Créé à Rome en 1853, d’après El Trovador de
Gutiérrez, 1836), Le Trouvère de Verdi saisit par sa fièvre
dramatique,  une  cohérence  et  une  caractérisation  musicale
indiscutable malgré la complexité  romanesque de l’intrigue.
L’action se déroule en Espagne, dans la Saragosse du XVème, où
le conte de Luna est éconduit par la dame d’honneur de la
princesse de Navarre, Leonora dont il est éperdument amoureux
: la jeune femme lui préfère le troubadour Manrico.  Dans le
camps gitan, Azucena, la mère de Manrico, est obsédée par
l’image de sa mère jetée dans les flammes d’un bûcher, et de
son jeune frère, également consommé par le feu. Manrico décide
de fuir avec Leonora. Mais il revient défier Luna car sa mère
est condamnée à périr sur le bûcher elle aussi.  Emprisonné
par  Luna  avec  sa  mère,  Manrico  maudit  Leonora  qui  semble
s’être finalement donnée au Conte : elle a feint et s’est
versée le poison pour faire libérer son aimé. En vain, Luna
comprenant qu’il n’aura jamais celle qu’il aime (à présent
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morte), ordonne l’exécution par les flammes de Manrico. Au
comble de l’horreur, Azucena lui avoue qu’il vient de tuer son
propre frère : leur mère avait échanger les enfants sur le
bûcher.  De  sorte  que  l’opéra  s’achève  sur  la  vengeance
d’Azucena (elle a enfin vengé la mort de sa mère par Luna) et
le sacrifice des deux amants (Leonora et Manrico). La mezzo
apparemment démunie a manipulée le baryton jaloux, vengeur…
aveuglé par sa haine. EN LIRE +

Arte, ce soir,
Programme retransmis ensuite sur France Musique. Verdi : Le
Trouvère. Anna Netrebko. Le 31 août 2014, 20h.

Compte  rendu,  Festivals.
Festival « Bonjour Frankreich
», Potsdam, les 16, 17, 18
juin 2016.
Compte  rendu,  Festivals.  Festival  «  Bonjour  Frankreich  »,
Potsdam, les 16, 17, 18 juin 2016. En écho aux relations
étroites nouées par la Prusse de Frédéric II avec la France de
Voltaire,  le  Festival  de  Potsdam  a  consacré  fort
judicieusement sa thématique annuelle à la musique française,
moins goûtée que la musique italienne par les Allemands qui ne
juraient  que  par  l’opéra  séria  des  Italiens.  Porter  à  la
connaissance du public germanophone le répertoire Renaissance
des chansons madrigalesques, les airs populaires des régions
de France et de la Nouvelle-France, avant de lui offrir la
quintessence du génie lullyste, permettait aussi de rappeler
que ce répertoire n’était pas totalement étranger à la culture
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allemande, quand on songe notamment à l’influence qu’elle a pu
avoir  sur  le  répertoire  lyrique  hambourgeois  au  début  du
XVIIIe siècle.

 

 

 

 

 

DE QUÉBEC À VERSAILLES :
Postdam à l’heure française

 

Lors du premier concert, le 16 juin, les Musiciens de Saint-
Julien ont ébloui le public avec des musiques populaires,
associées aux airs de cour plus savants d’un Boësset. De façon
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originale, le programme soulignait à la fois le point de vue
français d’un étranger (les danses bretonnes ou les branles du
Poitou  d’un  Praetorius)  et  le  point  de  vue  étranger  d’un
Français  (Pierre  Phalèse,  Gaillarde  d’Écosse),  auxquels
s’ajoutaient  les  pièces  plus  classiques  de  Purcell  («  O
Solitude  »)  ou  de  Rameau  (les  «  Rossignols  amoureux  »
d’Hyppolite et Aricie). La flûte à la fois ductile, virtuose
et précise de François Lazarevitch donnait l’impression d’une
improvisation constante, tout comme le violon sautillant de
David Greenberg, époustouflant de naturel dans les Irische et
Scottische  Suiten.  Dans  l’acoustique  merveilleuse  de  la
Ovidesaal des Neuen Kammern tous les instruments sonnaient
avec  plénitude  et  accompagnaient  une  Élodie  Fonnard  à  la
diction exemplaire, y compris dans la déclamation du français
restitué qui sonne ici, dans le contexte des voyages musicaux
intercontinentaux,  comme  délicieusement  exotique  (ce  dont
témoigne  en  particulier  un  air  sacré  chanté  en  dialecte
huron !). On soulignera en outre l’extraordinaire performance
du  danseur  Luc  Gaudreau  dans  l’éloquence  du  geste
chorégraphié, d’une précision entomologique. La virtuosité se
fait alors grâce infinie, à l’image des interprètes et d’un
programme en tous points exemplaire.

Le  lendemain  (17  juin),  dans  l’écrin  somptueux  de  la
Raphaelsaal du château de l’Orangerie, les Clément Janequin,
associés  aux  Sacqueboutiers  de  Toulouse,  ont  repris  leur
légendaire programme Rabelais (enregistré par Harmonia Mundi).
Ils étaient accompagnés par le comédien Pierre Margot qui
lisait entre les pièces des extraits du roman de Gargantua (y
sont  évoqués  la  naissance  du  personnage,  son  éducation,
l’abbaye de Thélème, sa passion effrénée pour la boisson) avec
une truculence et une drôlerie très communicative. La soirée
fut là encore mémorable. Le temps décidément n’a guère de
prise sur cet ensemble, et en particulier sur Dominique Visse,
dont la voix flûtée et juvénile, quarante après ses débuts,
n’a pas pris une ride. Il fallait entendre les aboiements de
la Chasse, les onomatopées de la Guerre et de « Nous sommes de



l’ordre de Saint-Babouyn » de Loyset Compère, mais aussi les
pièces  plus  élégiaques  de  Roland  de  Lassus  ou  d’Antoine
Bertrand, mettant en musique des sonnets de du Bellay ou de
Louise Labé, pour goûter l’étendue du génie interprétatif des
Janequin, aussi à l’aise dans la rigueur joyeuse du désordre
que dans la mélancolique cantilène de la plainte.

Mais le point d’orgue fut constitué le surlendemain (18 juin
2016) par la première d’Armide de Lully, importée du Festival
d’Innsbruck, et marquant le début d’une étroite collaboration
entre  le  Festival  de  Potsdam  et  le  CMBV.  La  reprise  fut
marquée par des changements dans la distribution (les deux
rôles  principaux)  et  une  nécessaire  adaptation  au  lieu
(l’acoustique  en  plein  air  peu  généreuse  de  la  cour  de
la Faculté de Théologie laissa la place à celle beaucoup plus
gratifiante de l’Orangerie). On pourrait regretter les coupes
opérées dans la partition (le prologue, de larges pans de
l’acte IV et de nombreux chœurs, dont ceux de la passacaille),
mais la cohérence dramaturgique est parfaitement respectée et
l’œuvre est servie admirablement par l’orchestre des Folies
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françoises aux couleurs chatoyantes, rehaussées par certains
instruments  «  originaux  »  reconstitués  par  le  CMBV  (les
quintes de violon impressionnants tenus sous le menton) et une
direction  roborative  de  Patrick  Cohen-Akenine,  toujours
attentif  à  la  rhétorique  du  drame,  même  si  on  pouvait
regretter  certains  choix  de  tempi  rapides.  Les  chanteurs,
jeunes,  pour  la  plupart  lauréats  du  concours  «  Cesti  »
d’Innsbruck, et provenant de multiples horizons géographiques
(Italie,  Israël,  Canada,  Grande-Bretagne)  ont  montré  une
exceptionnelle  capacité  à  s’adapter  aux  difficultés
redoutables de la diction française. L’Armide d’Émilie Renard
impressionne  par  sa  puissance  dramatique,  alors  qu’elle
atteint dans les dernières scènes une réelle grandeur tragique
(« Renaud, ô ciel ! O mortelle peine ! »), tandis que le
Renaud  de  Rupert  Charlesworth,  personnage  finalement  assez
secondaire, a la grâce d’une vraie voix de Haute-contre à la
française,  à  peine  embarrassée  dans  les  moments  les  plus
tendus.  Enguerrand  de  Hys,  pourtant  peu  habitué  à  ce
répertoire, confirme son immense talent : son timbre clair et
sonore, d’une parfaite élocution, fait merveille ; talents
plus que prometteurs la Phénicie de Daniela Skorka, la Sidonie
de Miriam Albano ou le Ubalde/Aronte de Tomislav Lavoie (pour
nous la révélation de la soirée) : tous ont compris le sens de
la  notion  de  discours  classique,  essentiel  dans  l’opéra
français. Dans le rôle de la Haine, l’inusable Jeffrey Francis
laisse transparaître derrière son accent américain chantant,
un abattage qui fait mouche. Quant à l’Hidraot de Pietro di
Bianco, ses graves somptueux font regretter une élocution un
peu  engorgée,  dans  un  style  plus  belcantiste  que  dix-
septiémiste.



Mais  il  faut  surtout
louer  le  remarquable
travail  de  Deda
Cristina  Colonna.
Quelle  excellente  idée
d’avoir  confié  à  une
chorégraphe  baroque  la
mise  en  scène
d’Armide ! La troupe de
la  Nordic  Baroque
Dancers,  absolument
magnifique,  n’est  pas
un élément adventice ou
ornemental,  mais
participe  pleinement  à
l’efficacité rhétorique
de  la  tragédie.
Dramatiser  la
chorégraphie  permet
d’unifier  avec
pertinence les éléments

hétérogènes de l’opéra et rappelle à quel point celui-ci est
né  de  la  danse.  Les  costumes  d’un  grand  raffinement,  les
lumières et la vidéo pertinente de Francesco Vitali témoignent
d’une  utilisation  ingénieuse  des  moyens  limités  de  la
production (les mannequins habillés de pourpoints aux riches
brocards, à la fois figurants et éléments de décor ou la
projection  d’abord  d’un  jardin  labyrinthique,  puis  de  la
galerie de l’Orangerie qui se délite, détruite par les démons
au moment où Armide part sur un char volant). Au final, une
soirée magnifique, prélude idéal au jumelage annoncé entre les
deux cités royales de Potsdam et Versailles.

Illustrations : Armide © Stefan Gloede
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VIDEO,  reportage.  Nouvelle
Armide de Lully à Innsbruck
(août 2015)
VIDEO,  reportage.  Nouvelle  Armide  de  Lully  à
Innsbruck (août 2015). Août 2015 : le Festival de
musique ancienne et baroque à Innsbruck (Autriche)
accueille pour la première fois de son histoire,
un opéra français : Armide de Lully (1686) dans
une nouvelle production réalisée par le Centre de musique
baroque  de  Versailles  dans  laquelle  participent  jeunes
instrumentistes  sur  instruments  d’époque,  jeunes  chanteurs
dont les lauréats du Concours Cesti 2014. Dans Armide dernière
opéra  de  Lully,  l’interaction  de  la  danse  et  du  drame
intérieur de l’enchanteresse impuissante face à Renaud est
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exceptionnelle. La partition permet aussi au CMBV Centre de
musique  baroque  de  Versailles  de  diffuser  l’opéra  baroque
français  à  l’étranger,  tout  en  transmettant  aux  jeunes
chanteurs  le  goût  du  théâtre  et  de  la  langue  baroques.
Reportage  vidéo  :  entretiens  avec  les  chanteurs,  Benoît
Dratwicki,  Deda  Cristina  Colonna  (mise  en  scène),  Patrick
Cohen-Akénine  (direction  musicale).  Durée  :  15mn  ©  studio
CLASSIQUENEWS.TV – Réalisation : Philippe-Alexandre Pham. Lire
aussi notre présentation de la production d’Armide de Lully à
Innsbruck (août 2015)
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Nouvelle Armide à Innsbruck
Innsbruck  (Autriche).  Nouvelle
Armide  de  Lully,  les  22,24  et  26
août 2015. C’est depuis sa création,
le  premier  opéra  baroque  français
qu’accueille  le  festival
d’Innsbruck, une claire volonté de
changement voulue par Alessandro De
Marchi nouveau directeur artistique
depuis 2010 (à la succession de René
Jacobs).  C’est  l’ultime  ouvrage
lyrique de Lully, l’objet aussi de
sa défaveur dans le cœur du Roi qui
l’avait jusque là toujours soutenu et favorisé ; c’est que
depuis le début des années 1680, Versailles est passé sous
l’emprise de la ferveur et de la contrition.  Guère prisé par
la  nouvelle  compagne  et  épouse  du  souverain,  Madame  de
Maintenon,  l’opéra  est  devenu  divertissement  suspect  qui
détourne  des  justes  croyances.  Ainsi  Armide,  pourtant
aboutissement de toute l’esthétique Lullyste, est créé hors de
Versailles, à Paris au Palais-Royal en 1686 (en présence du
Grand Dauphin).
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Inspiré du Tasse et de sa fameuse Jérusalem Delivrée, Armide
incarne  l’impuissance  de  la  passion,  celle  de  l’amoureuse
sarrasine pourtant magicienne qui ennemi du chevalier chrétien
Renaud, l’aime malgré elle et malgré la guerre qui fait rage.
La violence des sentiments balaie la menace et le choc des
armes. C’est dans le sillon du Combat de Tancrède et Clorinde
de  Monteverdi  –  au  siècle  précédent,  1638-),  un  regard
pénétrant sur la folie amoureuse (Armide appelle la Haine à
son aide) qui s’empare d’une âme pourtant puissante et qui
finit en fin d’opéra, détruite, humiliée, blessée, seule.
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Pour défendre l’expression de la désillusion et du
désenchantement, Innsbruck accueille une équipe de
jeunes chanteurs, nouveaux espoirs du chant baroque
et en partie, lauréats des éditions du Concours
Cesti, créé ici même par Alessandro de Marchi. La
nouvelle  production  intègre  aussi  les  ballets,

réalisés pour l’occasion par la troupe des Nordic Baroque
Dancers, sous la houlette de la chorégraphe et metteur en
scène Cristina Deda Colonna. Spectacle total, qui bénéficie
donc  de  jeunes  voix  prometteuses.  Prochain  compte  rendu
critique sur classiquenews.com

Spectacle déjà critiqué au Festival d’Innsbruck 2015 : Il
Germanico de Porpora (1732)

 

 

 

 

VOIR le grand reportage vidéo Nouvelle Armide de Lully au
festival d’Innsbruck 2015

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/11/Lully_versailles_portrait.jpg
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-innsbruck-festival-de-musique-ancienne-autriche-tiroler-landestheater-oper-le-16-aout-2015-nicola-porpora-il-germanico-rome-1731-recreation-livret-de-niccolo-coluzi-p/
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-innsbruck-festival-de-musique-ancienne-autriche-tiroler-landestheater-oper-le-16-aout-2015-nicola-porpora-il-germanico-rome-1731-recreation-livret-de-niccolo-coluzi-p/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/


 

Armide de Lully

 

 

 Opéra d’été. Armide de Lully. Beaune, le 3
juillet.  Innsbruck,  les  22,24,26  août  2015.
Devant Damas où résident les musulmans, Armide
et  son  père  Hidraot,  l’armée  de  croisés
chrétiens commandée par Godefroy de Bouillon, a
établi  son  siège.  La  magicienne  Armide  a
conquis et soumis tous les chevaliers chrétiens
grâce à ses pouvoirs… C’était compter sans le

pouvoir  de  l’amour  :  possédée,  démunie,  impuissante,
l’enchanteresse doit bien se résoudre à accepter la souveraine
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domination du chevalier Renaud car il a conquis son coeur.
L’opéra expose la métamorphose de la magicienne en amoureuse
bouleversante, défaite, impuissante. La musique de Lully et le
livret de Quinault explicitent l’emprise que Renaud exerce peu
à peu sur la sublime musulmane…
Après le Prologue où la Gloire et la Sagesse chantent les
vertus du Roi (Louis XIV), place à l’action proprement dite.
A  l’acte  I,  les  musulmans  célèbrent  la  toute  puissance
d’Armide et d’Hidraot : la belle magicienne déclare épouser
celui qui saura vaincre le plus valeureux de leurs ennemis :
le chevalier Renaud.
Au  II,  Renaud  exilé  par  Godefroy,  s’endort  au  bord  d’une
rivière. Les esprits malins suscités par Hidraot et Armide en
font leur prisonnier et Armide, s’apprêtant à le tuer, tombe
d’impuissance face au visage du beau chevalier : l’amour est
plus que son devoir guerrier. Elle emporte Renaud ensorcelé
dans les airs…

 

 

 

Armide,  l’opéra  passionnel  et
tragique de Lully
 

L’Acte III est dévolu à la guerre intérieure qui saisit le
coeur d’Armide : cet a mour pour Renaud faisant sa honte doit
devenir haine pour la libérer. Mais la femme amoureuse se
dévoile et ne pouvant haïr celui qu’elle aime, elle chasse la
Haine venue réaliser ses premiers desseins.
Acte IV. Le compagnons de Renaud, Ubalde aidé du chevalier
Danois  partent  à  la  recherche  de  Renaud  pour  le  délivrer
d’Armide  :  ils  doivent  éprouver  les  charmes  de  Melisse,



Lucinde,  séductrices  destinées  à  les  perdre.  Les  héros
parviennent à se libérer des enchantements.
Acte  V.  L’impuissance  tragique  d’Armide.  Dans  son  palais
Armide s’inquiète toujours de la domination de Renaud dans son
cœur. Surviennent Ubalde et le chevalier Danois : Renaud prend
conscience du charme dont il est victime et s’enfuit quittant
Armide  malgré  ses  plaintes.  Armide  de  fureur,  d’amoureuse
devenue haineuse impuissante et démunie, détruit son palais et
s’enfuit elle aussi sur son char.

 

L’opéra  en  peignant  surtout  le
déchaînement des passions qui suscite
un  amour  artificiellement  provoqué
(Renaud tombe amoureux d’Armide par
envoûtement), cible l’impuissance de
la magicienne. L’opéra s’achève sur
l’abandon d’Armide par Renaud qui a
recouvré la raison et sur la haine
solitaire  de  la  musulmane  qui
s’enfuit (elle aussi) dans les airs,
de rage et d’impuissance (ce parti
final est aussi retenu par Noverre
dans sonballet célèbre, sujet à un
décor  et  des  machineries
spectaculaires  à  l’évocation  de

l’écroulement  du  palais  d’Armide  et  de  l’élévation  de  la
magicienne sur son char céleste). L’ouvrage de Lully créé en
1686 présente une telle intensité émotionnelle, équilibre avec
soin,  scènes  de  tendresse  et  d’enchantement  (ballets  et
divertissements ponctuent l’action guerrière proprement dite)
qu’il devient un modèle dans l’imaginaire des compositeurs.
Sacchini près d’un siècle après Lully en 1783, adaptera pour
Marie-Antoinette et Louis XVI, le sujet d’Armide : son Renaud
illustre une réussite exemplaire du mythe d’Armide au temps
des  Lumières,  avec  une  différence  importante  dans  le
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traitement  du  sujet  :  si  Lully  et  Quinault  achèvent  leur
ouvrage  sur  une  issue  passionnée  et  tragique,  l’opéra  de
Sacchini, gluckiste napolitain à paris, préfère, goût du temps
oblige, résoudre l’intrigue par les retrouvailles heureuses
des deux protagonistes, après avoir longuement offert à Armide
(mezzo  soprano),  de  sublimes  airs  d’ivresse,  de  vertiges
passionnels affine le portrait de la femme qui dévoile avec
une profondeur déjà préromantique en pleine période classique,
une sincérité de ton irrésistible (à l’acte II après le duo

avec  Renaud,  l’air  fameux
«  barbare  amour  »).  Après
Christophe Rousset à Metz (avec
marie  Kalinine  dans  le  rôle
titre,  c’est  récemment  le
claveciniste  et  chef
d’orchestre,  lui-même  ancien

élève au clavecin de Rousset, Bruno Procopio qui a assuré les
21 et 22 mars 2015, la création du Renaud de Sacchini à Rio de
Janeiro  au  Brésil  (Sala  Cecilia  Meireles),  dans  une
réalisation exceptionnelle où perce tel un diamant imprévu,
l’éclat indicible et troublant de la mezzo brésilienne Luisa
Francesconi.

 

  

 Armide de Lully, opéra pour l’été
2015

 

 

Armide de Lully reprend du service au fil des festivals de
l’été 2015. Beaune et Innsbruck affichent chacun dans des
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productions  différentes,  le  chef  d’oeuvre  tragique  et
passionnel  de  Lully.

 

  

 

Beaune, festival
Le 4 juillet 2015, 21h

Rousset. Henry, Prégardien, Schroeder, van Wanroij, Chappuis,
Mauillon, Véronèse, Guimaraes, Bennani…

Après Persée, Phaëton, Bellérophon nous clôturons avec le chef
Christophe Rousset le cycle d’opéras de Lully avec Armide, son
dernier opéra, considéré par Rameau comme son plus grand chef-
d’oeuvre.  Il  est  joué,  acclamé  et  encensé  sur  la  scène
francaise tout au long du 18e siècle. Dans sa dédicace au roi,
Lully écrit : « Sire, de toutes les tragédies que j’ay mises
en musique voicy celle dont le Public a tesmoigné estre le
plus satisfait: c’est un spectacle où l’on court en foule, et
jusqu’icy  on  n’en  a  point  veu  qui  ait  receu  plus
d’applaudissements”. Le Cerf de La Viéville, contemporain de
Lully  et  auteur  de  la  fameuse  “Comparaison  de  la  musique
italienne et de la musique française” (1704), décrivait dans
cet  ouvrage  l’effet  que  produisait  sur  ses  auditeurs  le
célèbre monologue d’Armide qui clôt l’acte 2 (“Enfin il est en
ma puissance”), considéré comme un des clous de la partition :
« J’ai vu vingt fois tout le monde saisi de frayeur, ne
soufflant pas, demeurer immobile, l’âme tout entière dans les
oreilles (…) puis, respirant là avec un bourdonnement de joie
et  d’admiration  ».  Au  cinquième  acte,  l’impressionnante
passacaille avec choeur et solistes est également l’un des
sommets de la partition.
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Innsbruck, festival
Les 22, 24, 26 août 2015

Avec les chanteurs lauréats du Concours de chant
baroque coorganisé avec le Centre de musique baroque

de Versailles
39ème Festival international de musqiue ancienne d’Innsbruck /

Festwhchen der Alten Musik. Innsburck, Innenhof der
Theologischen Fakultät)

C-Akenine, Colonna
Hache, Cabral, Skorka, Albano, di Bianco, Lavoie, Francis, de

Hys

(au moment où nous publions, la date du 24 août est déjà
complète)

 

 

Illustration  :  les  amours  de  Acis  et  Galate  par  Nicolas
Poussin : sensualité crépusculaire et vénitienne (XVIIème –
DR)

Festival  d’Innsbruck
(Autriche), du 8 au 28 août
2015
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Innsbruck (Autriche), festival estival 8
du  28  août  2015.  Pourquoi  aller  à
Innsbruck  en  août  prochain  ?  Pour  la
qualité des œuvres programmées (Innsbruck
est un festival de musique ancienne et
baroque),  les  interprètes  qui  les
défendent  et  aussi  l’attrait  du  site
comme  les  thématiques  affichées  :
Fantastique, extravagance … voilà les clés d’accès, pour une
invitation prometteuse, celle du 39ème festival de musique
ancienne d’Innsbruck. Concerts et récitals au château d’Ambras
(y paraissent entre autres les sopranos Roberta Invernizzi,
Anna Prohaska, le violoniste Giulano Carmignola), recréation
lyrique attendue (Germanico in Germania, créé à Rome en 1732,
de Porpora, avec mise en scène sous la direction d’Alessandro
de Marchi, le directeur  artistique du Festival : première
mondiale les 12 et 14 août, 18h puis le 16 à 15h)… les
événements ne manquent pas.

 

 
Porpora, Lully, Hasse, Jommelli…

Germanico, Armide, Romolo ed
Ersilia…

Moissons d’événements lyriques à Innsbruck

 

http://www.altemusik.at/
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Mais fierté hexagonale oblige, c’est peut-être
en plus de ce Germanico du Napolitain Porpora
(le maître et compositeur attiré du prodige
Farinelli… lequel crée le rôle titre), une
autre  production  attendue  est  celle  de
l’Armide de Lully, – les 22, 24 et 26 août
2015 : la partition tragique majeure traite du
mythe  de  la  guerrière  enchanteresse,  proie

démunie  et  si  humaine,  dépassée  par  l’amour  brûlant  que
suscite à ses yeux, le beau chevalier chrétien Renaud. Inspiré
du Tasse, et déjà traité par le Monteverdi madrigalesque des
débuts  (le  plus  audacieux,  le  plus  sensuel,  le  plus
expérimental aussi, celui du Livre II de madrigaux de 1590),
le profil féminin inspire aussi en 1686, le compositeur de
Louis XIV à Versailles : la distribution à Innsbruck réunit la
fine fleur du jeune chant baroque, distinguée l’année dernière
(été 2014, lord du premier Concours Cesti de chant baroque :
Elodie  Hache,  Daniela  Skorka,  Miriam  Albano…).  Première
tragédie française créée à Innsbruck (avec chorégraphie de la
compagnie suédoise spécialisée Nordic Baroque dancers), Armide
est  aussi  le  chef  d’oeuvre  de  Lully,  ultime  offrande  du
Florentin au genre lyrique français qu’il a créé pour Louis
XIV. Le spectacle piloté en partie par le CMBV Centre de
musique baroque de Versailles, met à l’honneur la pureté digne
du chant baroque versaillais, tel que l’aimait le Roi-Soleil :
éloquence  sensible  d’un  chant  expressif  aussi  articulé  et
convaincant que le théâtre parlé. Tous les chanteurs sont
coachés par Benoît Dratwicki et Jeffrey Francis dans leur
approfondissement  du  chant  baroque  à  la  française   (en
particulier pour la réussite des recitatifs).

Autre événement d’Innsbruck 2015, Romolo ed Ersilia, opéra
seria  de  Hasse  pour  les  noces  à  Innsbruck  de  l’archiduc
Pierre-Léopold avec l’Infante Marie-Louise d’Espagne en août
1765.  Le  festival  renoue  avec  les  fastes  des  cérémonies
dynastiques liées à la vie des Habsbourg (Gala pour Marie-
Thérèse, le 13 août 2015, 20h) dont Innsbruck est l’une des
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résidences officielles. La production réunit au Landstheater
la soprano Sunhae Im, le contreténor Valer Varna Sabadus au
chant irradié particulièrement expressif (comme son confrère
de la même génération et lui aussi révélé par Max Emanuel
Cencic : Franco Fagioli).

Donc  Innsbruck  n’est  pas  seulement  un  laboratoire  de
partitions méconnues et pourtant captivantes, c’est aussi un
festival  particulièrement  défricheur,  dénicheur  de  jeune
tempéraments lyriques…

Enfin,  saluons  la  comédie,  Don  Trastullo,
perle buffa de Jommelli, autre napolitain de
la fin XVIIIè, qui renaît ici dans la Salle
espagnole du Château d’Ambras (les 19 et 20
août) ; et le récital de la soprano Sandrine
Piau dans un programme consacré aux héroïnes
de Rameau : la cantatrice française offre un

chant  instrumental  d’une  sensibilité  étonnante,  d’autant
bienvenue  ici  qu’elle  avait  marqué  les  esprits  lors  des
concerts  Rameau  à  l’Opéra  royal  de  Versailles  dans  la
recréation de Zaïs où son incarnation sensible de Zélidie, âme
amoureuse  éprouvée,  avait  atteint  une  justesse  poétique
bouleversante…  (récital  Sandrine  Piau  :  Les  Surprises  de
l’amour, le 27 août, 20h).

Soit Porpora, Lully, Hasse, Jommelli… quel festival européen
offre une telle richesse artistique dans le domaine baroque ?

 

 

Toutes les infos et les modalités pratiques de
réservation sur le site du festival de musique
ancienne  d’Innsbruck  :  Innsbruck  Festwochen  der

Alten Musik, du 8 au 28 août 2015.
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